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la longévité du sexe féminin est supérieure à 
celle de l’homme, par suite de sa vie plus ré­
gulière, moins exposée aux intempéries, 
excès et aux accidents.

Toutefois, comme l’assurance mutuelle a 
surtout pour but la réparation de la perte pé­
cuniaire, que cause le décès dans une famille, 
le Conseil général a sagement limité le mon 
tant maximum de l'émission des certificats à 
$1,000. La raison de cette restriction est si 
évidente, qu’il est inutile <le la rappeler ici.

Quoiqu’il en soit, depuis que les daines ont 
le droit de s’assurer dans l’Alliance Nationale, 
plus de 250 Canadiennes françaises patriotes, 
ont demandé et obtenu leur admission dans 
notre grande famille mutualiste et tout fait 
prévoir que ce recrutement va se poursuivre 
avec le plus grand succès.

Cet article serait incomplet si nous ne si­
gnalions pas spécialement ici, la fondation du 
premier cercle entièrement féminin, car cette 
heureuse initiative marque une date mémora­
ble dans nos annales.

Le 5 décembre dernier, dans les salles 
cieuse du siège de l’Association, 57 avenue 
Viger, notre dexième Vice-président général, 
M. Charles Duquette, présidait à l’installation 
de ce nouveau groupe qui a pris, avec à pro­
pos, le nctn de la première femme qui s’est 
offerte à accompagner M. de Maisonneuve, 
lorsque celui-ci partit de France, en 1641, pour 
venir jeter les bases de la future métropole 
canadienne, nous avons nommé Jeanne Mance, 
cette noble et sainte figure, dont la 
nalité reste à jamais liée avec les débuts de 
Montréal. t

L'organisation du Cercle Jeanne Mance, No 
378, est due au zèle et au patriotisme de Mme 
L.-E. Desjardins, dont nous sommes heureux 
de reproduire la photographie dans ce pré­
sent numéro.

Au nom du Bureau Exécutif et de tous les 
sociétaires, nous lui offrons nos plus sincères 
félicitations.

De plus, nous formulons le voeu
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MDE. L. E. DES JARDINS,
Fondatrice du 1er Cercle de femmes dans l’Alliance Nationale, 

et Sb. P. G. du Cercle Jeanne Mance No 378.
__________ que son

exemple soit suivi par d’autres dames s’inté- 
tre conventions successives et toujours fut ressaut au développement des institutions ca- 
renvoyé à une session ultérieure. nadlennes et particulièrement au progrès de

Cette année, le fruit était mûr. Les statisti- l’élément français et catholique, en Amérique 
ques abondantes et très favorables qu’avaient Faisons en sorte qu’une digne et louable 
recueillies notre Médecin en chef, ne laissant émulation unisse les deux sexes dans un 
plus de doute sur la valeur réelle du risque des commun effort, pour le maintien de l’Alliance 
personnes du sexe féminin, le projet a pris Nationale, dans la voie prospère, puisque, en 
place dans nos statuts et, maintenant, l'Al- agissant ainsi, „OUs fortifions une des wistitu- 
liance Nationale ouvre grande ses portes aux tions qui déjà, servent de point de ralliement et 
vaillantes compagnes de nos confrères mu- de rempart pour notre foi, notre patriotisme et 
tualistes- notre bien-être.

Cette acquisition, tant au point de 
val qu’au point de vu-; financier, scia d’un 
grand apport dans la prospérité de notre belle 
et puissante association. Il est prouvé aujour- 122,500. Elle était en 1900 de 42,340 et en 1906 
d’hui, que la mortalité de ila femme ne dépasse de 90,153, c’est un des plus rares exemples 
pas, en moyenne, celle de l’homme; mieux que d’accumulation que l'on puisse trouver dans 
cela, après certaines périodes de son existence, l’histoire des villes du continent.

LE SEXE FEMININ ET L’ALLIANCE 
NATIONALE

line des mesures les plus populaires qui 
ht été adoptées, lors de la dernière conven- 
b de l’Alliance Nationale, a certainement 
I l'admission des femmes dans notre Asso-

Fcndant longtemps notre Conseil général 
it hésité à se prononcer sur cette question 
hâte, non pas qu’il fut antipathique au pro- 
Imais bien parce qu’il lui paraissait qu’une 
Non, ,ur un sujet aussi Important, ne pou- 
| être .irise à la légère. Aussi, a-t-il atten­
due tous les cercles par leurs délégués 
lent eu l’occasion d’y réfléchir et d’en pe­
lle pour et le contre.
Lilà pourquoi, ce projet parut devant qua-

vu«. mo-

La population actuelle de Winnipeg est de

—


